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Les sous-groupes

A l’ISCO, le travail en sous-groupes représente une part importante de la forma-
tion. Aussi, au sein de chaque classe se constituent des petits groupes de 4 à 6 
étudiants qui se rencontrent une fois (deux heures) par semaine de cours (en 
dehors des jours de cours) pour revoir ensemble les diverses matières, réaliser 
des travaux de sous-groupe et confronter leurs points de vue.

C’est au sein de ces sous-groupes que se développent le mieux le sens de la 
solidarité et l’esprit d’entraide. Ceux qui, au départ, s’expriment peu dans le 
grand groupe se sentent plus en confiance et sont soutenus dans les sous-grou-
pes où ils s’expriment plus facilement. Des relations amicales s’y nouent et se 
renforcent. Les difficultés, les signes de découragement s’y perçoivent mieux.

C’est là aussi que les étudiants apprennent à organiser eux-mêmes leur temps 
et leur travail. Travailler ensemble, cela s’apprend. Un formateur de l’ISCO est 
donc parfois présent pendant ces réunions (à la demande des sous-groupes).

L’enseignement mutuel, le soutien réciproque, la confrontation des idées et 
la réalisation de certains travaux préparatoires demandés dans le cadre des 
cours, tels sont donc les quatre pôles importants du travail des sous-groupes.

1. L’enseignement mutuel

Il est rare qu’une seule personne puisse réunir intérêt et compétence pour 
toutes les disciplines ! Chacun aura sa «bête noire» et son «dada» ! Lorsque les 
membres d’un sous-groupe se réunissent, ce sera l’occasion de mettre en com-
mun, de partager les facilités et les difficultés. Celui qui sera plus à l’aise avec 
l’outil sociologique partagera sa passion avec celui qui ne l’est guère et aura 
peut-être besoin d’aide pour l’économie...
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Les sous-groupes

L’enseignement mutuel, c’est aussi pouvoir reconnaître, «sans risque», 
que l’on n’a pas bien compris telle matière ou telle explication. Se tour-
ner vers les autres pour comprendre, ensemble.

2. Le soutien réciproque

Une formation comme l’ISCO, c’est long... A l’enthousiasme de la dé-
couverte peut succéder la lassitude de la durée ! Chacun, à un moment 
donné des 4 années, passe par des phases d’enthousiasme et d’autres de 
découragement.
Ce jour-là, les compagnons du sous-groupe se serrent les coudes et for-
ment bloc. «Ensemble, nous avons démarré une formation. Ensemble, 
nous la terminerons !».

La vie de sous-groupe se révèle à l’expérience une des forces essentielles 
de la formation à l’ISCO. Elle n’est pas toujours simple à vivre, certes. 
Elle exige souvent des efforts sur soi pour rencontrer l’autre dans sa 
différence et dans son originalité. Elle demande souvent de recourir à la 
«psychologie-du-bon-sens». Parfois, il faudra même l’intervention facili-
tante d’un formateur. Mais toujours, le sous-groupe restera un souvenir 
fort de camaraderie et d’entraide.

3. La confrontation des idées

Dans un grand groupe, il arrive souvent que l’on évite d’exprimer réelle-
ment ses idées et ses convictions. Par prudence. Par habitude... Dans un 
sous-groupe, les barrières de protection vont devoir tomber et la confron-
tation des idées deviendra une réalité.

Les étudiants y apprennent donc à expliquer une idée et à la défendre. 
Ils apprennent à recevoir les idées des autres et à s’en inspirer. Et parfois 
à s’y opposer. Le sous-groupe sera donc lieu de formation et d’affermis-
sement de ses idées. Chacun grandira en se confrontant et en apprenant 
l’importance de l’écoute active. Chacun y développera sa capacité criti-
que.

4. �La réalisation de travaux préparatoires demandés  
dans le cadre des cours

L’enseignement à l’ISCO se construit à partir des connaissances des étudiants, 
avec les outils apportés par les formateurs. Parfois, ces connaissances ont be-
soin d’étre préparées, mises en forme, de façon à être utilisables au cours. A 
cet effet, un formateur pourra demander aux sous-groupes un travail de prépa-
ration, une recherche documentaire...

Ce travail, qui ne sera jamais d’ampleur excessive, se réalisera en sous-groupe 
selon les modalités méthodologiques proposées par le formateur. Il sera à nou-
veau l’occasion de confronter les savoirs. Il permettra à chacun de nuancer son 
expérience propre en la confrontant à celle des autres.


